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Contexte et objectifs de la recherche 

 préoccupation autour des défis de l’intervention 

féministe en contexte d’intervention avec les femmes 

immigrantes et racisées (Corbeil et Marchand, 2006; TCRI, 

2010)

 potentiel de l’approche intersectionnelle pour déconstruire 

certains préjugés véhiculés dans la société et favoriser une 

perspective plurielle face aux discriminations et oppressions 

vécues par les femmes (Corbeil et al, 2018)

 Connaître la manière dont l’intersectionnalité est 

intégrée par les intervenantes des centres de femmes 

avec les femmes immigrantes et racisées.

 Repérer les dimensions intersectionnelles présentes dans les 

milieux d’interventions.

 Cerner la pertinence et les contraintes de son utilisation.



Quelques mots sur la méthodologie

 une étude qualitative et exploratoire pour approfondir 

l’analyse de l’intervention 

 recrutement auprès des centres de femmes de la grande 

région de Montréal 

 7 entrevues individuelles d’une heure inspirées de la méthode des 

récits de pratique auprès d’intervenantes de centres de femmes

 thèmes abordés : parcours de la femme et sa situation, les aspects 

importants à travailler en intervention, les questions posées et les 

difficultés rencontrées, l’influence de l’intersectionnalité sur la 

pratique ainsi que les obstacles à son usage

 limites de la recherche 

 portrait sommaire et impartial de la situation 

 influence du profil des participantes à l’étude sur les 

résultats



Profil des répondantes 

Pseudonyme Scolarité Nbre d’années 

d’expérience au 

centre de femmes

Deux langues ou 

plus, autre que le 

français

Nbre d’années d’expérience 

en intervention

Sabrina 2e cycle 5 ans 5 ans

Marisol 1er cycle 19 ans  19 ans

Pénélope 3e cycle 15 ans  15 ans

Flore 1er cycle 10 ans  10 ans

Terry Secondaire + de 40 ans + de 40 ans

Naima 1er cycle 10 ans  7 ans

Kathy 1er cycle 5 ans  5 ans



Portrait de l’intervention 

menée auprès des 

femmes immigrantes et 

racisées qui fréquentent 

les centres de femmes



extrait du récit de pratique de Pénélope 

« La condition culturelle, religieuse et 

migratoire »

La situation de la femme

Il s’agit d’une femme musulmane originaire d’Afrique 

noire parlant le français et arborant un voile. Cette 

femme a vécu de la violence conjugale avec un ex-

conjoint. Elle est mère de deux filles, dont une avec un 

trouble de santé mentale. Cette femme qui a connu 

l’excision a caché à sa famille sa décision de ne pas faire 

exciser ses filles. Elle est dépressive, souffre de maux de 

dos et de solitude.



Les problématiques dominantes

 les violences vécues en tant que femme

 violence conjugale, excision, violence sexuelle et 

harcèlement psychologique

 les discriminations systémiques et leurs effets

 Les obstacles structurels rencontrés lors de 

l’intégration économique, la recherche d’emploi et de 

logement 

 déqualification professionnelle, non-reconnaissance 

des acquis, méconnaissance des ressources

 état d’isolement,de précarité économique et de 

vulnérabilité des femmes



Les problématiques dominantes

 les multiples oppressions 

 les préjugés de la société et dans les ressources 

(système de santé et de justice, organismes 

communautaires et institutionnels)

 conséquences: censure lors du dévoilement de 

leur histoire, isolement et exclusion sociale

 entrecroisement des oppressions sexistes, 

racistes et en lien avec le statut migratoire et les 

croyances religieuses ou spirituelles



L’intervention

 intervenir sur la violence conjugale

 conscientiser sur les rôles sociaux genrés

 encourager l’autonomie des femmes et leur prise de parole 
(dans la société, au sein du couple et de leur communauté)

 et sur les autres formes de violences

 briser l’isolement des femmes

 favoriser l’inclusion des femmes 

 gérer les rapports entre les femmes

 viser les rapprochements culturels 

 faire de l’éducation populaire



L’évaluation de l’intervention 

 adapter l’intervention en fonction des vécus des femmes et 
conditions sociales

 culturel, de guerre, de migration, de religion

 niveau de scolarité et statut social

 utiliser des approches spécifiques

 approche culturelle 

 l’oppression patriarcale comme source à éliminer pour contrer les 
violences faites aux femmes

 Des stratégies d’intervention 

 prise en compte des codes culturels et de l’individualité de la 
femme, recours à une interprète, service de traduction, prise en 
charge à certains moments

 prise en compte des démarches entreprises par la femme pour 
améliorer sa situation tout en demeurant dans une relation 
conjugale violente



L’évaluation de l’intervention 

 défis rencontrés

 barrière linguistique

 complexité du parcours migratoire

 démarches plus longues avec les femmes immigrantes 

 intervenir sur les préjugés envers les femmes immigrantes dans 
le milieu de vie

 manque d’inclusion des femmes immigrantes dans le 
mouvement des femmes

 difficultés à se départir de ses préjugés en tant 
qu’intervenante en raison de référents culturels communs

 éléments facilitants

 sortir du cadre d’intervention féministe occidentale

 la position sociale de l’intervenante peut faciliter la création 
et le maintien du lien de confiance



Et l’intersectionnalité…



L’évaluation en fonction de 

l’intersectionnalité

 vécu des femmes immigrantes et racisées se distingue de 
celui des autres femmes

 vécu plus difficile et complexe en raison des diverses 
discriminations

 imbrication des systèmes : sexisme, racisme et capacitisme

 l’intersectionnalité pour porter une analyse globale sur la 
situation de la femme

 entrevoir les aspects identitaires  

 les situations particulières

 vécu de femme comme déterminant commun indispensable à 
l’analyse féministe 



Obstacles à l’usage de 

l’intersectionalité

 incompréhension du concept et crainte de la désolidarisation de 
la lutte féministe

 difficulté ou refus de reconnaitre ses privilèges et les rapports de 
pouvoir entre les femmes 

 manque d’intérêt et d’engagement de la part des centres de 
femmes

 manque d’ouverture et de prise en compte des besoins et 
revendications des femmes immigrantes et racisées et des effets 
de la discrimination raciale dans le mouvement des femmes

 caractère limitatif de l’intersectionnalité



Que doit-on retenir au 

sujet de l’utilisation de 

l’intersectionnalité?



Une compréhension plus fine des 

parcours des femmes 

 attention particulière portée sur les composantes identitaires 
et les multiples obstacles auxquels les femmes immigrantes 
et racisées sont confrontées

 défis structurels et complexité des parcours

 la méconnaissance des ressources, la barrière 
linguistique, la dépendance au conjoint et à la 
communauté,la précarité économique et l’isolement 

 pluralité des vécus

 le positionnement social et les défis supplémentaires



Une compréhension plus fine des 

parcours des femmes 

 double jugement dont est victime la femme

« Cette femme était prise dans un étau entre le discours 

dominant de sa communauté et celui de la société 

d’accueil » Sabrina, intervenante

 analyse qui tient compte des contrecoups d’une 

double oppression patriarcale

« La femme doit vivre dans le système patriarcal d’ici et 

de son pays d’origine » Naima, intervenante

« La femme vivait de l’oppression de la société et à 

l’intérieur de sa communauté culturelle » Terry, 

intervenante



Une compréhension plus fine des 

parcours des femmes 

 analyse qui tient compte des interactions des femmes avec
les différents acteurs sociaux et des jugements qui circulent
à l’égard des femmes immigrantes et racisées

« On pourrait penser que parce qu’elle est une femme issue de
la diversité ou de l’Afrique, qu’elle est forcément une victime
qui n’a pas d’empowerment et que son conjoint… Et que voilà,
on ne va tout de suite même pas écouter son histoire, la
condamner.» Sabrina, intervenante

« Parce qu’elles savent quelles sont les valeurs, le point de vue
de la société d’accueil, quel est le concept de famille, en tout
cas, ce qui est véhiculé comme valeurs officielles […] Des fois,
elles ont peur de raconter. » Pénélope, intervenante



Les cas de violence conjugale 

 Une majorité des cas analysés traitent de violence 

conjugale

 une tendance culturaliste croise une autre lecture 

culturellement sensible des cas de violence conjugale

 accent mit sur la différence culturelle et conceptions 

genrées des rôles sociaux chez les couples migrants

 les divers motifs qui contraignent les femmes 

immigrantes à demeurer dans une situation de violence 

conjugale sont considérés



Les cas de violence conjugale 

 ouverture dans la prise en compte d’autres éléments 
contextuels 

 écoute des récits alternatifs en vc (Harper, 2013) 

 valorisation de stratégies mises en œuvre par les femmes 
pour résister à l’oppression et à la marginalisation

« […] La femme est partie dans le pays d’origine, pour une 
rencontre de famille avec l’imam pour encadrer monsieur. 
Ils lui ont fait signer un contrat, qu’ici ne vaut rien, mais 
pour monsieur et les familles respectives, valait quelque 
chose. Moi, je n’y croyais, mais tellement, mais tellement 
pas à toute cette histoire-là. Mais elle, un jour, elle m’a 
appelé pour me dire : « Je reste. » Mais dès qu’il aurait 
dérogé d’une règle qui était dans son contrat, elle l’aurait 
foutu à la porte. Donc, s’il respectait le contrat, ça 
allait.» Pénélope, intervenante



Les défis de prise en compte des 

particularités ethnoculturelles

 limitation linguistique et prise en charge

 certaines problématiques telle la pression familiale et/ou de 

la communauté ont peu été abordées

Des nouvelles perspectives féministes?

 Comment diversifier les méthodes d’analyses? 

 Comment intégrer la famille comme groupe de soutien?

 Comment tenir compte d’autres types d’oppressions ?



Des stratégies d’intervention 

intersectionnelle en émergence

 actions pour lutter contre les préjugés  

 favoriser les rapprochements entre femmes racisées et non 

racisées

 actions pour diminuer le risque qu’une femme soit 

exposée à d’autres situations discriminantes et/ou 

racistes dans le centre de femmes

 ex. rapprochements culturels entre intervenante et femme

 lors des référencements

 stratégies pour valoriser et légitimer le vécu des 

femmes racisées



L’intersectionnalité comme outil 

réflexif

 ouverture face aux croyances culturelles et religieuses

 réflexion sur la posture d’intervenante et le lien avec la 

femme

 effort mis sur le besoin d’interroger certaines stratégies 

désuètes racistes dévoilés par l’intégration de 

l’intersectionnalité

 intérêt pour de la formation sur l’intersectionnalité

 l’émergence d’un discours féministe venue de la marge 

est valorisée



En conclusion 



Conclusion

 des stratégies d’intervention féministe intersectionnelles en 
émergence visant la création d’un espace inclusif dans 
certains centres de femmes

 un regard critique sur la relation d’intervention 

 une réflexion sur la posture sociale 

 une compréhension plus approfondie des situations qui 
amènent les femmes immigrantes et racisées à faire appel 
aux centres de femmes

 racisme, excision, relation entretenues avec la communauté 
et les pressions familiales

 une utilisation inégale et variable de l’intersectionnalité

 difficulté de détourner l’attention de l’oppression universelle 
du patriarcat



Pistes de réflexion 

 avenues à explorer quant à l’intervention sociale et à l’analyse 
des pratiques

 accompagner les femmes immigrantes et racisées face au racisme 
et aux violences spécifiques à leur endroit

 réactualiser certains outils d’intervention

 valoriser la conception de nouveaux paradigmes incluant 
l’approche intersectionnelle

 solidifier la création d’espace inclusifs

 poursuivre les recherches sur les usages pratiques de 
l’intersectionnalité

 éviter le piège du relativisme culturel

 les violences spécifiques à l’endroit des femmes immigrantes et 
racisées

 l’hétérogéneité de leur profil
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